
cla i rement a u x y e n x des uns et des au t re s ce qu'il oon.id.Srer i . Pré«mt 
peut y avo i r de fonde dans cer ta ines doléances ce ' 
qu il peut y a v o i r de légi t ime dans cer ta ines nré-
tentions. y 

Fai re , en un mot , tous vos «fforLs pour amene r 
une entente dont chacun, en dédnitive, .Joit 6 ' a l o -
ment bénéficier, voi là , monsi tMI h- prcjet t e n Û a 
que j e vons recommande do prendra toute* les fois 
qu il vons sera demandé ou que vous n'aurez peu a 
redouter le reproche d'une ingérenoe abus ive 

Mais il est malheureusement des c.is où votre 
intervention ne s au ra i t p lus avo i r le môme carac­
tère , et où vous devez ag i r comme représentant .ie 
la force publ ique, pour voua opposer à toute 
at teinte por tée à la l iberté .lu t rava i l et empêcher 
les désordres qui ont accompagné parfois l 'exercice 
du droi t do co ilition. 

Von», connaisse/, t rop bien vos devoir.--, vous avez 
t rop le gentiment de la responsabilité qui incombe 
à l 'administrat ion, en parei l cas, pour que j ' a i e 
besoin de faire appel à toute votre p rudence ; mais 
il est un point s u r lequel j e désire plus spéciale­
ment a t t i r e r votre at tention et vous faire con­
naî t re mes vues. 

I .n g e n d a r m e r i e e t l a t r o u p e 
Si deî troubles viennent à se produire , ou que 

vous ayez quelque motif sérieux d'en redouter, ; a 
vous recommande d 'avoir uniquement recours à 
la gendarmer ie pour les p réven i r ou pour les ré­
p r i m e r . Il vous appar t i en t .pa r voie de réquisition, 
soit de faire por ter sur les points menacés au tan t 
• le brigades qu'il vous pa ra î t r a nécessaire, i( it de 
les rassembler en un lieu d'où elles puissent être 
dirigées proiuptement sur les localités qui -'ous 
donnent des appréhensions. 

LA gendarmer ie est la seule force publique dont 
vous ayez à user habituellement p >ur assurer l'or­
dre et pro téger la t ranquil l i té ; c'est là sa mission, 
c'est là son rôle normal ; la t roupe en a un au t re : 
aussi, n'y devez-vous recourir qu .1 la dernière ex­
t rémité et quan'l il vous est absolument démontré 
que la gendarmerie de votre dépar tement est ' tout 
a-fait impuissante à accomplir son œuvre . 

L'ne telle éventuali té semble à redouter moins 
que j a m a i s , g râce aux progrés de l'opinion qui se 
façonne de plus en plus aux mœurs de la liberté; 
mais si, pour t an t elle venai t à se produire , et que 
vous fussiez amené , pa r ces circonstances excep­
tionnelles, à réc lamer le concours de la t roupe, 
vous aur iez à m'en aviser p a r le té légraphe, en 
m e renseignant d 'une façon précise sur la situa­
tion p o u r me met t re à même de vous adresser sans 
• h lai mes instructiens. 

Kecevez, etc . 
Le ministre de l'intérieur, 

VVALDKCK-ROUSSKAU. 
P. S. — Dans les dépar tements où se trouvont 

de grandes exploitations,ou industr iesemployant un 
/ r a u d nombre d 'ouvriers , il convient que MM. les 
préfets se t iennent en relat ions constantes avec 
les directeurs de ces établissements et qu'ils obtien­
nent d 'eux d 'être tenus au courant des projets 
qu'i ls peuvent avo i r d 'appor ter dans les salaires 
ou dans leurs procédés d'exploitation des nioditlca-
t i onsde na tu re à provoquer des grèves. 

11 ne saura i t , en effet, échapper aux chefs d'in­
dustr ie que, s'ils veulent conserver le droit de 
faire, en cer tains cas, appel à l ' intervention de 
l 'autor i té , ils ont d 'abord le devoir de la mettre à 
même de p rendre les mesures que peuvent com­
por te r les circonstances. 

N O R D 
V e r l i n g h e m . — Un incident des plus regre t ta ­

bles a ému la populat ion de la commune. Lundi 
mat in , en c reusan t une fosse p o u r un enterrement , 
le fossoyeur a mis à j o u r la tête d'un cadavre de 
femme dont la chevelure étai t encore intacte, et 
des gamins , au sor t i r de l'école, ayan t aperçu ces 
restes, les profanèrent avec la cruelle irréllexion 
de leur âge . 

E r q u e r c h i n . — Un incendia,attribut- à la mal­
veil lance s'est déclaré hier, vers minuit, dans les 
greniers remplis de fourrage qui surmentent les 
é t a b l i et les écuries de M. Hector Wacheux, culti­
va t eu r à Ksquerchin. 

M. Wacheux a failli ê t re tué p a r l'effondrement 
du plafond, au moment où il cherchai t à re t i rer du 
bras ier son bétai l . 

Les pertes matérielles sont importantes ; les 
dégâts occasionnés aux bâtiments et aux récoltes 
sont couverts p a r une compagnie d 'assurances. 
M. Wacheux, ne pe rdra en somme que 500 francs, 
va l eu r d'estimation de la vache brûlée. 

L a cause de l'incendie est a t t r ibuée à la malvei l ­
l ance ; on croi t connaître le coupable, qui sera 
probablement sous les ver rous , au moment où 
pa ra î t ron t ces l ignes. 

F e n a i n . — L'enquête se poursui t sur l ' a t tenta t 
commis à Fenain. M. Tranchan t , l 'ouvrier mineur 
à la l iberté duquel des grévistes ont voulu a t tenter , 
est âgé de 00 ans ; il t r ava i l l e depuis longtemps à 
la fosse Casimir-Pér ier . 

Aucun t race des au teurs de ce lâche a t ten ta t 
n 'a été r emarqué et M. T ranchan t n 'a de soupçons 
sur personne. 

Interrogé p a r le juge d' instruction, M. Tranchant 
a tenu ce d igne langage : 

« Je ne veux pas .ne met t re en grève , moi, je 
» suis bien l ibre; je n'empêche pas mes collègues 
» de qui t te r le t r ava i l ; qu'on me laisse donc la 
» l iberté de le con t inuera i bon me semble. » 

J e u m o n t . — Lundi soir, le sieur O i M N w r i q r , 
chauffeur à la Compagnie du Nord, en a l lant d'Aul-
n o y e à Maubeuge, voulut descendre de la machine 
à la ma rche ; il est tombé sur la voie. La j ambe 
droi te du malheureux a été coupée par une roue et 
il a reçu, en même temps, de graves blessures au 
front . Gaspa rowsky a été t ranspor té à l 'hôpital d e 
Maubeuge. 

C a r t i g n i e s . — La jeune Marie Ducarne, âgée de 
s e i z e a i s . a été' t rouvée noyée vendredi dans la mare 
d'une pâ tura dépendant de la maison d 'habitat ion. 
On n 'a constaté su r le corps aucune t race de vio­
lence et la mor t est c o n s d é r i e comme purement 
accidentel le . . . 

Le c a d a v r e a été découvert p a r des voisins ve­
nu* à Li m a r e pour laver leurs instruments de 
j a r d i n a g e . ^ 

P A S - D E - C A L A I S 
— Le mouvement des M J a f a W l entre la France 

et l 'Aneleterre pour Calais et Douvres, pendant le 
mois de févr ier dernier , a été de : débarquement, 
6 513 pa^sa^ers ; embarquement , 4,004 passagers , 
e n s e m b l e 11 ,117 p a s s a g e r s . 

J*es d e u x p r e m i e r s m o i s d e e n t e a n n é e o n t d o n n e 
•_>>,.S2y p a s s a g e r s . 

C'est M . E s c a n d e , d i r e c t e u r d u t h é â t r e d e 
T o u r n a i , qu i T « s u c c é d e r à M. B œ u f , p o u r la d i ­
r e c t i o n d e c e l u i d e C a l a i s . 

« T U comme en tenant lieu e t de 
bien Touloir assister aux Convoi e t Service Solennel», qui 
auront lieu le jeudi « courant, à 8 heure», en l'ogUs» 
r<otre-Dame, a Koubaix. — Le» Vigile» «aront chaut/e» 
le mercredi 5, à 5 heures 1/-' — L•assemblée à la mai­
son mortuaire, rue Notre-Dame, t§ cher M. Allard, pla-
tonneur. 

Lo» aini» e t connaissances de la famille DELVOYE-
O H E L E Y S S qui, par oubli, n'auraient pni reçu ,\e lettre 
de faire-part du déco» de Monsieur Henri DELVOYE, 
représentant de brasserie,, décédé à Koubaix, le 1 mars 
1884, a httjeaa 36an» e t I mois, sont prit» de oousiléror 
le prJaont avis comme en tenant lien e t de bien vouloir 
suinter nux Convoi e t Service Solennels, qui auront lieu 

I le jeudi « courant à » heures, en Ti^tm flsint sTsitin, a 
I Roubeix. — L'assembléo a la maison mortuaire, HSJst 

tles rues «les Arts et des f leurs 

L f - i a m i s o t .-onnaissairce* de la famille DU' 'ATTEAT-
N E V E , qui, par oubli, n'auraient paa reçu <:e lettre de 
faire-part ciu tltkràs de Mademoiselle Marie DUCAT-
T E A l ' , déc ida- à Koubaix, le .', mars 18«4, dans sa .7» 
ann-.e, sont (triées de considérer le présent avin comme 
en tenant lieu e t de bien vouloir assister aux Convoi 
e t Salut Solennels qui auront lieu le jeudi G courant, 
a 4 heures 1,2, en l'église du Sacré-Cœur, a Koubaix. 
— L'assemblée à la maison mortuaire, place do l'Abat­
toir, 13. 

Un Obit Solennel du Mois sera célébré au Maître-Autel 
en l'édise Saint Martin, à Koubaix , le jeudi 6 mars 
1884, a 10 heures 1 1 , pour le repos de l'âme de Dame 
Adelaide-Jaoobine-Josèphe MEL'RISSE, veuve de Mon­
sieur Joseph WATINE, décédée à Rjubaix, le 6 lévrier 
18 4, dans sa M* année. — T ês personnes qui, par 
oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire-part, sont 
priées de oonsidérer le présent avis comme en tenant 
iicu. 

Vous êtes aussi priés d'assister à l'Obit que les Dames 
de la Coufireucode Saint-Vinceut-rlePaul foront célébrer 
en la même église, le vendredi 7 courant, à .S heures. 

Un Obit Solennel du Mois sera célébré au Mal-
tre-Autel de l'église Saint-Martin , a Koubaix , le 
jeudi 6 mars 1884, à 9 heures lit, pour le repos de l'âme 
de Monsieur Edouard-Joseph CATTEAU, décédé a Rou­
baix, le {•' février 1S84, dans sa 51» année — Les 
personnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire-part, sont priées de considérer ie présent avis 
comme en tenant lieu. 

Navires à vapeur signalés perdus : 5 al lemands, 
2 américa ins , 14 angla is , 14 angla i s , 1 égypt ien, 
1 suédois ; total : 23. Dans ce nombre sont com­
pris 5 vapeurs supposes perdu* p a r suite de défaut 
de nouvelles. 

TRIBUNAUX 
Hier est venu devant le conseil de guer re 

de la région du Rhône l'affaire dite des pa-
I rouillcsi. 

Les six cuirassiers compara issent sous l'incul­
pation d 'abandon de leur po»'te, de contravention 
au règlement d j police su/- l'alfnra des an imaux . 
Le nommé Roux étai t de pins accusé de rébellion 
eiiwi-s les gardiens de la paix, contre lesquels 
il aura i t fait cabre r son cheval . 

Après l ' interrogatoire, des inculpés, le commis­
saire du gouvernement , tout en demandan t la ré­
pression, déclara que les faits ont été singulière­
ment dénaturés; il blâme, à ce sujet, les j ou rnaux 
par is iens , dont les comptes-rendus occasionnèrent 
du la p a r t des journaux é t rangers , des critiques 
aussi violentes qu'imméritée*. 

Faisant allusion à l 'art icle d'un jou rna l i tal ien, 
int i tulé: La Fin de l'Arnue française, il dit que 
l 'armée française a été at taquée p a r ceux-là même 
que la reconnaissance au ra i t du retenir . , 

Après que l'exposé des faits et la plaidoierie des 
défenseurs, le conseil est ent ré en délibération et 
a prononcé, a l 'unanimité, à l 'acqui t tement de tous 
les accusés. 

, e e n d e l a théorie, on entrait dana celle de 
1 action ; la pièce se terminait par ces mots : Cou­
rage et prudence, de la discipline surtout, et la vic­
toire nous est assurée. 

Ce n'était pas aana motifs que le numéro 3, le plus 
important, avait été réservé pour la fin, il s'agissait 
a , u n 9<mP d'audace et les deux premiers documenta 
n avaient d'autre but que de raffermir les pusillanimes. 

— Frères , fit le p i - i s ident , e n se l evant e t »v«c un 
ges te «o l inne l , notre c o m i t é v o n s d i s a i t t o u t à l ' h e u r e , 
par m a v o i x , n o u s arr ivons à l'ère d e l 'act ion, m o i 
je T O "s dia e l l e e s t arr ivée , i l e s t t e m p s de frapper un 
grand c o u p , u n c o u p q u i a u r a u n r e t e n t i s s e m e n t i m ­
mense . V é r a Sasson l i t ch , l 'héroïque j e u n e fille qu i 
• °!>0 oraver la t y r a n n i e , e n déchargeant son revol ­
v e r s u r le jb ire général Trépof , va , après u n e d é ­
tent ion , comparaître d e v a n t se s jmgm ; t o u t e s t d i s ­
posé par nos oppresseurs pourobten ir u n e c o n d a m n a ­
t ion in ique , qu i g lace d ' épouvante c e u x d'entre n o u s 
qu eatra inera i t son g é n é r e u x e x e m p l e . V o i i à ce q u e 
v e u l e n t nos b o u r r e a u x . L e u r b u t ne sera p a s a t t e i n t . 

(A suivre.) 

VARIÉTÉS 

i m m MORTI.UI.ES 4iiourrs IMPRI­
MERIE 

ALFRED R E B O L X . — A I D S GU.VTLIT ' dans le 
Journal de Roubaùc (Grande édition) dans le Petit 
Journal de Roubaix et dans la Gazette de Tour­
coing. 

B E L G I Q U E 
B r u x e l l e s . — On c o m m e n c e à p a r l e r à B r u x e l l e s 

d 'un n o u v e a u s c a n d a l e q u i v i e n d r a i t d ' é c l a t e r a u x 
e n v i r o n s d e s H a l l e s c e n t r a l e s ; l a p o l i c e a u r a i t 
f a i t c e r n e r i l y a q u e l q u e s j o u r s u n e m a i s o n s u s ­
p e c t e e t a u r a i t dé -couver t q u ' e l l e é t a i t le r e n d e z -
v o u s d e n o m b r e u x v i v e u r s e t d e j e u n e s filles m i ­
n e u r e s . C e r t a i n g r o s p e r s o n n a g e l i b é r a l a u r a i t é t é 
p r i s d a n s l a s o u r i c i è r e . 

B r u x e l l e s . — Une l e t t r e d e R o m e a n n o n c e q u e 
S a S a i n t e t é L é o n XIII v i e n t d e c o n f é r e r a M . l ' abbé 
V e r e c k e m , d i r e c t e u r d u p è l e r i n a g e b e l g e à R o m e , 
l a d i g n i t é d e c a m é r i e r s e c r e t . 

M o n s . — Un d r a m e t e r r i b l e s'est p a s s é Tune d e s 
d e r n i è r e s n u i t s a u Pot d'etain, r u e d e l a P e i n e -
P e r d u e , à M o n s . I n m a l h e u r e u x a t i r é p l u s i e u r s 
c o u p s d e r e v o l v e r s u r s a f e m m e e t s 'es t e n s u i t e 
c o u p e l a g o r g e . Le m a r i é t a i t u n o u v r i e r f l a m a n d 
d u n o m d e B e r n a r d D e b i l d e , â g é d ' e n v i r o n 3 2 a n s , 
a n c i e n g a r ç o n b r a s s e u r . 11 p a r a î t q u e . à t o r t o u à 
r a i s o n i l r e p r o c h a i t à sa f e m m e d 'ê t re c o q u e t t e . L a 
f e m m e a v a i t é t é a t t e i n t e p a r d e u x b a l l e s : l 'une , 
p r è s d e l ' é p i n e d o r s a l e , e n d e s s o u s d e l ' é p a u l e 
d r o i t e , e t l a s e c o n d e d a n s lo d o s , à l a h a u t e u r d e 
l a h a n c h e d u c ô t - g a u c h e . Ce d e r n i e r p r o j e c t i l e a 
p é n é t r e t r è s p r o f o n d é m e n t d a n s l e s c h a i r s . L a 
m a l h e u r e u s e f e m m e a é t é t r a n s p o r t é e d ' u r g e n c e à 
l ' h ô p i t a l . L o r s q u ' o n r e l e v a l e m a r i d a n s la r u e o ù 
i l s ' é ta i t r e n d u a p r è s s ' ê t re b l e s s e , i l « t a i t m o r t . 

T e r m o n d e . — On é c r i t d e T e r n i o n d e , 1er m a r s : 
« l :n m e u r t r e h o r r i b l e a é t é c o m m i s , c e t t e n u i t , 

d a n s l e b é g u i n a g e d e T e i - m o n d e . M l l e V e r h e l s t 
r e n t r a i t c h e z e l l e , a p r è s u n e j o u r n é e c o n s a c r é e t o u t 
e n t i è r e a u t r a v a i l , l o r s q u e , d e r r i è r e l a p o r t e d ' e n ­
t r é e d e s a m a i s o n , e l l e fu t f r a p p é e p a r m a s s a s ­
s i n q u i lui p o r t a un c o u p d e c o u t e a u s i v i o l e n t q u e 
l ' a r m e m e u r t r i è r e perç; i le p o u m o n d r o i t . L a m o r t 
a d û ê t r e i n s t a n t a n é e . 

» L ' a s s a s s i n p r é s u m e , n o m m é D e c k , r e p r i s d e 
j u s t i c e , s o u s l a s u r v e i l l a n c e de l a p o l i c e , a e u s a n s 
d o u t e l e v o l p o u r m o b i l e . M a i s l e c o u p a b l e n e j o u i t 
p o i n t l o n g t e m p s d u f r u i t d a s o n c r i m e . Il e s s a y a 
d e p a r t i r d ins le c o u r s d o l a m a t i n é e , l o r s q u ' a r r i -
v é a u g u i c h e t d e l a s t a t i o i , il p a r u t t o u t t r o u b l é e n 
d e m a n d a n t un b i l l e t p o u r A n v e r s . L e c h e f d e s t a ­
t i o n , M. L . C o s t e r m a n s , a v e r t i d e l a g è n e q u e l ' in ­
d i v i d u a v a i t m a n i f e s t é e , s ' a p p r o c h a d e lu i e t , lui 
t r o u v a n t d e s a l l u r e s s u s p e c t e s , i l l ' a r r ê t a i m m é ­
d i a t e m e n t . 

• L i v r é a u x m a i n s d e l a j u s t i c e , l e c o u p a b l e p r é ­
s u m é a é t é m e n é a u l i eu d u c r i m e , e t , à l ' h e u r e 
qu' i l e s t , i l e s t i n t e r r o g é p a r M. l e j u g e d ' i n s t r u c ­
t i o n A n g e l e t e t p a r M. l e p r o c u r e u r d u r o i . » 

C o u r t r a i . — O n é c r i t d e C o u r t r a i : « T r o i s i n ­
d i v i d u s d ' o r i g i n e a l l e m a n d e o n t r ô d é d e r n i è r e m e n t 
d a n s l e s e n v i r o n s de M o e n , H e o s t e r t et C o u r t r a i , e t 
y o n t c o m m i s p l u s i e u r s v o l s a v e c c i r c o n s t a n c e s 
a g g r a v a n t e s . D'un d ' eux a p r i s l e n o m d e J o h a n 
T r a î . e n , s a n s f a i r e c o n n a î t r e l e l i e u d e s o n o r i g i n e ; 
le s e c o n d a d é c l a r é s e n o m m e r P a u l A n n i n g o u 
H a n n i n h e t c e l a c o r r e s p o n d a v e c un t a t o u a g e qu' i l 
p o r t e s u r l 'un d e s b r a s ; i l s 'est d i t o r i g i n a i r e d e 
L o w e n , p r è s d e H r e s l a u , e n S i l é s i e . Q u a n t a u 
t r o i s i è m e , o n n'a a u c u n e i n d i c a t i o n s u r s o n i d e n ­
t i t é . 

» T o u s t r o i s p a r a i s s a i e n t â g é s d ' u n e t r e n t a i n e 
d ' a n n é e s . Ce lu i d é s i g n é s o u s l e n o m d e P a u l A n ­
n i n g e s t d 'une c o r p u l e n c e a s s e z f o r t e . i l p o r t e m o u s ­
t a c h e s , e s t v ê t u d 'un c o s t u m e e n é to f fe b r u n â t r e e t 
coiffé d 'un c h a p e a u de f e u t r e . Les u e u x a u t r e s 
é t a i e n t v ê t u s d e v i e u x p a l e t o t s , c h a u s s é s d e s o u ­
l i e r s e t co i f fés d e c a s q u e t t e s . L e u r s i g n a l e m e n t 
v i e n t d 'ê tre t r a n s m i s d a n s t o u t e s les d i r e c t i o n s p a r 
l e p a r q u e t d e n o t r e v i l l e . •> 

mmU LA NIHILISTE 

E t a t - c i v i l d e K o u b a i x — DÉCLASATION» MS MAIS-
• s S T a T T MABS - Cha*Us Piequette, r u . des Char-
^ n S r s « u r veuve Paulus, I - Camille Balcaen rue 
de* A n » » . tL - Baymond Diels , rue de Croix, M. -
I-i«rre Michon. rue Saint-André, 7. 

nSr ta DC 1 HA»». — Victorine Itotsaert, 4 moi . , rue 
i « c « Mullier, 14 bis. — Achille l a » . 

^ 2 « o i T r u . £ ConAi. 74. - H é l è n . Via.ne, 11 
3 ru^llasse-Masure, cour Lagache, 2. _ AbneMargo, 
i i n s , rue d*. Charpent ier , cour v e u v . Paulus. * -
J e ^ C o r n i l i . , 41 au», domestique, Hotol -Dim. - M*™ 
l i u i t t o a u , -11 ans, ménagère, place de 1 Abattoir, 13. -
Itoïe Debrunne, 8S ans, . a n . profession, rue ÎSotr.. 
C a m e . 

s - ta t r . iv i l d e T o u r c o i n g . — XAISSASCESDTT 4 MAB». 
- ^ J t o t a S t o Vandendri« .che , rue d . 1 Abatto ir . -
T~u£?Meheu», rue du Kiot - Antoinette Capart rue 
S N T S S f e - Jean Dumortier, rue Notre-Dame 

* D * A c t a S c 4 * A B S _ Amélie G e r ^ r t . 72 ans, « J j . r o -
feswon, veuve Duyvettere, sentier d . itotwq. - •»«••»»» 
Haptisto Leclereq, 7 - « » . 1» " " ^ . • " V * " f e ^ ' j £ £ 
de itenaix. - Hélène Vanover»chelde, 1 an, rue J«o* 
Legrand. — Jeau-Baptisto Duquesne, 31 an» < moi". 
JlOpital-Civil. 

KABIAOKS. — Néant. 

COMVOIS FUKÉ'iRES ET OBlTS 
L e . . n i a e t oonnai»»anc«» do la famille SIX-STIIJ-

DRE oui, par oubli, n'auraient pia reçu de lettre a» 
fairo-part du doaè» do Monsieur . ean-Baptisto Joseph 
SIX décidé à Mouvoaux, l e 4 mar» ;8 4, damj M 
15» année, . on t prié, de oonsidérer lo présent ayi» c°mf", 
nue invitation a aorister «nx Convoi ot Service de 1 

. s 'use , qui auront lien s» vendredi 7 courant, a 10 beure» 
e s l'éjrl». de Mouvoanx-— L e . Vigile» Mront cliantaes 
le même jour, a l heure» 1/2. - L'sasembléo h la maioon 
m J l « i » i r e , r o u t o d e Tourcoing. „ ~ ~ A «•„!. 

V o n . i te» aussi priés d'iuaister k l'Oint du Moi», 
qui (HT» *ilébri lo jeudi 3 avril, a 10 h e u r - , on ladite 
*8U«*- _ _ 

U . «mi l e t aoniiaiHuuico do la famille ALLAKP-
LABTViEBE, qui. par oubli, n »ura« .n tpa . W ~ ' 9 " E * 
,l« faire-nart du d i c e . do Dame Rooe-CécdoDEBRUirpii!., 

FAITS DIVERS 
L 'ég l i se d e J o i n v i l l e . — De l'enquête à laquel­

le se l ivre en ce moment M. Doucet, commissaire 
de police de Jo;nvillo-le-Pont, au sujet du vol suivi 
d'incendie dont l'église de cette loealit" v ientd 'ê t re 
le théâtre , il sembla résulter que les malfai teurs 
ont arrose de pétrole ou d'une au t re essence miné­
rale les matér iaux,débr is de meubles, l ivres, l inge, 
etc . , qu'ils avaient amoncelés au milieu de la sa­
cristie. Plusieurs objets d 'orfèvrerie ont été , en 
effet, retrouvés fondus aux trois quar ts , et huit 
cents bobèches avec pendeloques en cristal ont 
subi le même sort . 

On a déjà de précieux indices pour la découverte 
des auteurs de cet audacieux forfait. C'est ainsi 
que dans la nuit de samedi à d imanche, vers une 
heure du mat in , cinq individus de mauvaise mine 
qui s'étaient at tablés depuis plus de deux heures 
dans un café tenu p a r M. G..., à proximité de l'é­
glise, refusaient absolument de sortir , disant qu'ils 
at tendaient . . . Quoi f Probablement le moment pro­
pice pour pénétrer dans l'église. Deux de ces in­
dividus appart iennent à la localité. Leur arres ta­
tion amènerai t sans doute celle de leurs complices, 
qu'un mara îcher croit avo i r rencontrés vers cinq 
heures du mat in , se dir igeant en toute hâte vers le 
bois de Vincennes. 

S i n g u l i è r e fo l ie .— Les journaux espagnols ra­
content un fait é t range qui s'est passe à Irun. Un 
français se présente dans une modeste boutique, et, 
s 'adressant au pa t ron , lui d i t : « Je connais votre 
honorabilité; c'est ce qui me décide à vous remet­
t r e «e portefeuille, qui contient 60,000 francs. Vous 
pouvez puiser làrdedans pour votre commerce 
lorsque j ' a u r a i besoin d . a g e n t , vous voudrez 

i Iqen ni'eiiv<>yer les sommes que j e vous demande­
ra i , Inutile de me donner revu ni ga ran t ie d'aucu­
ne espèce. Au revoir , 

I t a v a n t que le boutiquier fut revenu de son 
étonnement-, l 'é t ranger disparut , laissant un por­
tefeuille qui contenait bien 60,000 fr. en beaux et 
bons billets de banque. 

Voilà déjà plusieurs mois d écoules et le Fran­
çais n ' i pas encore donné s 'gne de vie. 

B u r e a u V e r i t a s . — La djreotion du Bureau Ve­
ritas vient de publier la statistique suivante des 
sinistres mari t imes , signales pendant le mois de 
janvier 1884, concernant tous les pavillons : 

Navires à voiles signalée perdus : 9 ahemands . 
7 américains , 70 anglais , :i autr ichiens, 5 danois, 
5 français , 5 grecs, 5 hollandais, ^ i t a l i e n s , 14 nor-
wéKiens 1 russe, 5 suédois; t o t a l : 147. Dans ee 

mbre sont compris 15 nav i r - s supposés perdus 

, P a r A. d e JLamothe 

CHAPITRE IV 

I M I l l ' B ET H A I N E 

(Suite.) 
B i e n q u e le c o s t u m e d e s d e u x a m i e s contrasta-

par son é l é g a n t e s impl i c i t é a v e c ce lu i d e s doco% 
resses. e t d e s b a c h e l i è r e s à m u e t t e s b l e u e s , les 
m a i n s se t e n d i r e n t a v e c e m p r e s s e m e n t vers el le». 
N a d i é g e a v a i t d é j à l a r é p u t a t i o n d 'une for te t ê t e , 
e t l 'appoint d e s d e u x m i l l i o n s d e la comtes se p o u ­
v a i e n t s i n g u l i è r e m e n t a i d e r , à u n m o m e n t d o n n é , 
u n e as soc ia t ion d o n t l a ca i sse n e r e g o r g e a i t p a s 
d'or. 

Ce fu t d o n c sans é t o n n e m e n t e t sans r é c l a m a ­
t i o n s , q u o i q u e l e s l è v r e s p i n c é e s d e la bache l i ère 
Praacovia P a t o u s k o f t é m o i g n a s s e n t s o n p e u de 
b i e n v e i l l a n c e p o u r ces ar i s tocrates , qu 'un h o m m e 
a u f ront c h a u v e , l e m e n t o n p a r f a i t e m e n t rasé , se 
d é t a c h a n t d 'un g r o u p e d ' é tud iant s i m b e r b e s a u ­
t a n t q u e râpés , s ' avança vers e l l e s e t les i n v i t a à 
E rendre place sur l 'un d e s rares s iège» d e s t i n é s au 

u i e a u . 

T r è s flattée s e c r è t e m e n t p a r s o n amour-propre , 
la c o m t e s s e s'en o i é f end i t , puis finit d'abord p a r 
accéder a u x ins tances d e s o n i n t r o d u c t e u r , a v e c 
lequel l a S i b é r i e n n e , d e m e u r é e d e b o u t , e n t a m a 
u n aparté de q u e l q u e s m i n u t e s , s i n g u l i è r e m e n t 
favor i sé par le b r u i t d e s s a l v e s r é p é t é e s q u i 
é b r a n l a i e n t le» v i t re s , s c a n d a n t d e l e u r d é t o na­
t ions l'air nat iona l d u Boje tzara trani ( D i e u pro 
t é g e le tzar^, j o u é par t o u t e s les m u s i q u e s d e s 
r é g i m e n t s e t c h a n t é e n c h œ u r par c e n t mi l l e v o i x . 

U n e m a n i f e s t a t i o n auss i t r i o m p h a n t e n e p o u ­
v a i t p a s passer s a n s p r o t e s t a t i o n : V i v e la R u s s i e 
l ibre .' v i v e N i h i l ! g l a p i t d e sa v o i x de fausse t la 
farouche Praacov ia . 

— V i v e l a Russ i e l ibre ! r é p é t è r e n t q u e l q u e s 
e n t h o u s i a s t e s . 

- S i l ence ! cria l ' h o m m e c h a u v e , s o y o n s pru­
d e n t e , la p o l i e s n o u s é c o u t e , e t i l s e t o u r n a d e t o u s 
l e s cô t é s , a g i t a n t les bras e t roulant d e s regards 
i n q u i e t s , c o m m e s'il cra igna i t q u e t o u t e l a g e n ­
darmer ie b leue d u t v r a n ne se r u â t sur l 'assem­
blée . 

Enf in l e d e r n i e r c o u p d e canon se fit e n t e n d r e , 
s u i v i d u sourd r o u l e m e n t d e l 'art i l ler ie , l es m u s i ­
q u e s s ' é te ign irent en s ' é lo ignant , . ] e s t roupes défi­
l è r e n t , c h a q u e corps ne r e n d a n t à sa c a s e r n e , e t 
de la s p l e n d i d e parade il ne res ta d 'autre trace 
q u e l e aat p i é t i n é , d e s orn ières creusées d a n s la 
n e i g e par les ca i s sons , e t , s u r l e bord o p p o s é de l a 
N e v a , q u e le p a v i l l o n é l e v é p o u r la c é r é m o n i e , e t 
a u t o u r d u q u e l se b o u s c u l a i e n t les m o u j i k s , p o u r pu i ­
ser a v e c l eurs é c u e l l e s l 'eau sacrée , d a n s laque l l e d e 
p i e u s e s m è r e s ne c r a i g n e n t pas de p longer l eurs 
en funt s v io lacés par le f ro id . 

— F r è r e s , fit a lors le m ê m e p e r s o n n a g e , e n s'adres­
san t à l 'assemblée : l 'armée d e s i m b é c i l e s adora teurs 
d u t v r a n , a ent in daigr.é n o u s débarrasser d e son v o i ­
s inage i m p o r t u n , c'est m a i n t e n a n t a u tour d e l 'armée 
de c e u x qui ha ï s sent toutes les t y r a n n i e s , d e d é l i b é r e r 
d a n s s o n cal m1) e t d a n s sa force ; n o u s s o m m e s ic i t o u s 
é?».ux; c e p e n d a n t , c o m m e il e s t nécessa ire q u e que l ­
qu 'un d ir ige la d i scuss ion , j e v o u s e n g a g e à n o m m e r un 
pi é s i d e n t proviso ire . 

— P r e n d s le f euteu i l e t ne perdons pas de t e m p s , 
firent d e u x ou tro i s é t u d i a n t s à la l égère . 

— Que c e u x q u i c o n s e n t e n t à ce q u e j e prés ide l ève 
la m a i n . 

L 'épreuve ne fut pas d o u t e u s e . 
— Q u e l s s eront les assesseurs . 
— P u i s q u e Fo>dora M i k a ï l o w u a s'est dé jà ins ta l ­

l ée , r é p ! i q u a s « c h » u i e n t P r a s c o v i a , qu 'e l l e res te a u bu­
reau, à quoi bon chercher m i e u x p u i s q u e pour au­
jourd'hui il n 'y a r ien à d é c i d e r . 

— Soeur, je t e cède la p l a c e , fit l a comtes se e n s e 
l e v a n t un p e u é m u e de ce t t e i m p e r t i n e n c e . 

— N o n , n o n , s ' éc t ïa - t -on , n o u s re fusons Prascov ia . 
L a n ih i l i s t e pâ l i t d e d é p i t ; s a n s y p r e n d r e garde 

le prés ident d i t : J e propose d o n c Fosdora, M i k a ï l o w n a . 
— Oui ! oui '• finissons. 
— E t pour second assesseur , N i l A n t o n o t o v i t c h , qu i 

rempl ira auss i les fonc t ions de secré ta ire . 
— A d o p t é ! firent l e s n i h i l i s t e s . 
— T u n'as donc pas é t é arrêté , frère , d i t N a d i é g e 

a u j e u n e é t u d i a n t quand i l passa d e v a n t e l l e . 
— A que l propos? fit-il é t o n n é . 
— A. propos d e s p a q u e t s de proc lamat ions d is tr i ­

b u é s à la g a r e , e t en part i cu l i er de c e u x g l i ssés dans 
las p o c h e s d e P a n k r a t i e f e t d 'Artomof . 

— T u m'as v u ? 
— P a r f a i t e m e n t , « t n o u s n o u s reverrons encore N i l 

A n t o n o t o v i t c h , t u es u n b r a v e . 
IL lu i aerra. la main e n roug i s sant . 
— F r è r e s e t s œ u r s , la séanco es t o u v e r t e , fit le 

prés ident . V o i c i u n pl i qu i m'a é t é r e m i s , i l ne m'est 
pas permi» , v o u s le s a v e z , de v o u s dire par qu i , m a i s 
v o n s p o u v e z reconnaî tre le c a c h e t , a j o u t a - t - i l , e n pas ­
sant à N a d i é g e la l e t tre f e r m é e , sce l lée d'un cachet , 
repi é s e n t a n t d e u x po ignards e n cro ix , s u r m o n t é s d'un 
n i v e a u a u t o u r d u q u e l o n l isai t : C o m i t é d i rec teur d e 
S a i n t - P é t e r s b o u r g . 

L e secrétaire fit c irculer la l e t tre s o u s les y e u x de 
l 'assemblée . 

— Que lqu 'un d e v o u s a-t- i l d e s d o u t e s ? 
— P e r s o n n e , o u v r e , o u v r e . 
L e prés ident r o m p i t le s c e a u , e t re t ira tro i s o u 

quatre f eu i l l e s de l ' enve loppe , chacune d'el les porta i t 
son n u m é r o . 

— C o m m e n ç o n s p a r l e n u m é r o 1, fit-il, c'est un 
r é s u m é de la correspondance é trangère : A G e n è v e , 
nos a m i s s 'occupent d e n o u s , d e s ballot» de brochures 
n ih i l i s t e s e t de proc lamat ions o n t é t é adressées a u 
c o m i t é . 

— Q u i n e les r e c e v r a p a s , d i t u n e v o i x . 
— Q u i l e s a reçues par l ' intermédia ire d 'une d a m » 

d* la cour , assez h a u t p lacée pour q u e s^s b a g a g e s 
ne s o i e n t p a s v i s i t é s à la d o u a n e de S a i n t - P é t e r s ­
bourg ; dn r e s t e , l ' eussent- i l s é t é , l e résu l ta t sera i t 
le m ê m e , n o u s a v o n s d e s a m i s d a n s l ' admin i s t ra t ion . 

— B r a v o ! cria-t-on de toutes par t s . 
— A P a r i s . u n journal r é p a n d u embrasse notre 

cause a v e c ardeur e t a promis de pub l i er tous les do­
c u m e n t a que nous enverrons ; u n c o m i t é révo lu t ion­
naire , formé par l ' in i t ia t ive de q u e l q u e s chefs d e la 
l i b r e - p e n s é e , s e m e t t r a e n rapport a v e c t o u s noa na­
t i o n a u x d» F r a n c e , pour l e s a ider d e s e s l u m i è r e s , » t 
enverra d e s émissa ires e n P o l o g n e , e n P r u s s e , e n 
A u t r i c h e , e n R u s s i e , p o u r favoriser n o s projeta . D e 
L o n d r e s , u n e caisse de project i l es e x p l c e i b l e s , d 'une 
grande pui s sance e t d ' invent ion n o u v e l l e , es t éga le ­
m e n t p a r v e n u e au c o m i t é d i rec teur d e M o s c o u ; u n e 
seconde caisse n o u s arr iver» , par l ' in termédia ire d 'un 
courrier de l 'ambassade ang la i se , sur la p r u d e n c e e t 
la fidélité d u q u e l on p e u t compter . U n e a s soc ia t i on 
secrète v i e n t de se fonder à V i e n n e , o ù e l le p u b l i e 
u n journal c landest in e n l a n g u e russe . A B e r l i n , un 
de nos émissa ires , t rop confiant , a é t é a r r ê t é , m a i s 
a e u le t e m p s de brûler d e s papiers c o m p r o m e t t a n t e . 

L e n» 3 é ta i t consacre a u x affaires in t ér i eures . 
D 'après ce rapport , la sec te s 'é tendai t r a p i d e m e n t sur 
tous le» p o i n t e d e l 'empire ; l 'armée , le s é n a t , la ma­
g i s t r a t u r e , l e c l ergé , l a po l i ce m ê m e , f o r t e m e n t 
trava i l l ée , p e n c h a i e n t vers les i d é e s n o u v e l l e s ; 

DEPECHES l l lU. inri l l lMN 
oirrespondinb particuliers et par FIL SPÉCIAL) (Ot 

L a r e i n e d e T a ï t i à l ' E l y s é e 

| P a r i s , 5 m a r s . 
Hier, à cinq heures de l 'après-midi, la reine de 

Taïti est allée à l'lilysée rendre visite au président 
de la République. 

Suivant le désir expr imé p a r la reine, qui est 
a r r ivée en landau, la réception a eu lieu sans au­
cun appa ra t . M. le commandâ t Fayet at tendai t la 
visiteuse sur le perron du palais et lui a offert le 
bras pour la conduire dans les appar tements pré­
sidentiels, oii elle a été reçue p a r M. et Mme 
Grévy. 

L 'entrevue a duré un peu plus d'un quar t 
d'heure. 

L e p r i n c e N a p o l é o n , l e p r i n c e V i c t o r e t la 
p r i n c e s s e C io t i l de 

Par i s , 5 mars . 
On lit dans le Figaro: 
« Plusieurs jou rnaux annonçaient h ier que le 

prince Napoléon avai t quitté Par is avec son flls le 
prince Victor, appelé à Montcalieri, auprès de la 
princesse Ciotilde, tombée, disait-on, dangereuse­
ment malade. 

» Informations prises, il n 'y a absolument r ien 
de vra i dans ces nouvelles. Le prince Napoléon et 
sou fils sont toujours à Par is et ne songent nulle­
ment à par t i r . Quant à la princesse Ciotilde, elle 
continue à être en excellente santé. » 

E g y p t e e t S o u d a n 
Souakim, 5 m a r s . 

Des nouvelles de Veddah annoncent que le gou­
vernement turc a défendu aux marchands de 
Yeddah d ' importer des marchandises à Souakim 
sous peine de trois ans d'emprisonnement. 

Le re tour des troupes est attendu journellement. 
De nombreux rebelles sont rassemblés*à environ 
sept milles de Souakim. Les t r ibus amies ne sont 
pas encore ar r ivées ici. Osmau-Digma les persé­
cute au tan t que 'possible pour les forcer à se ranger 
de son coté. 

L ' a g i t a t i o n e n C r è t e 

Londres, 5 mars . 
Les journaux anglais publient la dépêche sui­

vante : 
« Syra , 4 mars . 

>• La Por te désavoua odiciellement la nomina­
tion d'Hali-Rifa comme gouverneur de la CrètéTèt 
déclare que les questions se r a t t a chan t à cette île 
sont l'objet de la considération du gouvernement . 
Conséquemment, l'émotion dans l'ile diminue et les 
chrétiens at tendent les nouvelles décisions que 
prendra la Por te . » 

L ' A n g l e t e r r e e t l e s E t a t s - U n i s 
Londres, S mars . 

L'opinion commence à p r end re de la consistance 
que les i-elations amicales des Etats-Unis avec l'An­
gleterre courra ient de graves dangers si lo Con­
grès n ' interdit pas p a r une législation spéciale, 
l 'exportation des matières explosives. 

_«. 
J O U R N A U X DU M A T I N 

Par i s , le S mar s 188-1. 
Le Jocrnai, des Débats, sous la s ignature de M. 

Lé.m Say, estime que si la commission de l 'assiette 
des impôts réussissait à faire accepter ses proposi­
tions, elle ru inera i t les impôts directs dans l'esprit 
des populat ions et ferait naî t re un mouvement 
politique dont ni la République ni la France ne 
profiteraient, bien au contra i re . 

Le Soleil déclare que la nomination des institu­
teurs p a r ie préfet a u r a pour inévitable résul ta t 
de faire du corps enseignant du premier degré une 
milice plus politique qu 'universi ta i re et qui infu­
sera aux élèves l 'esprit de par t i et le cultedu ma­
térialisme. 

La Vérité estime qu'à la suite du rapprochement 
fait entre la Russie et l 'Allemagne, il serait urgent 
que nous eussions un ministre bien au courant de 
toutes les roueries et 'des mystères des chancelle­
ries. M. Ferry , dit-elle, ne connaît rien en dehors 
des intr igues des couloirs et cela ne suffit pas pour 
répondredes destinées d'un pays comme la France. 

DERNIERE HEURE 
(De DM correçpoidaB's particuliers et PAR FIL SPÉCIAL) 

R é c e p t i o n chez M. le c o m t e d e P a r i s 

Pa r i s , 5 m a r s . 
M. le c o m t e d e P a r i s a d o n n é h i e r u n g r a n d 

dîner auquel étaient invités, outre les personnes 
at tachées à la maison du pr ince, un cer ta in nom­
bre de personnages politiques. 

Dans la journée, M. le comte de Par i sava i t reçu 
p l u s i e u r s n o t a b i l i t e s d u p a r t i r o y a l i s t e . i l s'est en­
tretenu avec elles de l'action p a r les comités et p a r 
la presse: il a recommandé le respect le plus ab­
solu de ht légali té. 

M. le comte de Par is p a r t ca soir pour Cannes 
avec deus de ses secrétaires — Mme la comtesse 
de Par is sera accompagnée de deux dames d'hon­
neur : Mme la duchesse de Mahon et Mme de Bu­
tler. 

La c o m m i s s i o n d e s s u c r e s 
Pa r i s , 5 mars . 

La commission des sucres a nommé AI. Ribot 
président, et M. Robert secrétaire . 

La commission a décidé qu'elle entendrai t ven­
dredi AI. Méline; elle entendra ensuite Af. Ti iard 
et les délègues des fabricants de sucre. 

Les d é p u t é s d e s r é g i o n s m i n i è r e s 
Par is , 5 m a r s . 

Les députés des ^régions minières se sont réunis 
su r l ' invitation de AI. Giard pour échanger leurs 
vues re la t ivement à son interpel lat ion. Diverses 
observations ont été présentées : aucune décision 
n'a été prise. 

La miss ion B r a z z a 

Par i s , 5 mars . 
Le Gaulois publie les nouvelles suivantes du 

Congo. 
Nous ne changeons rien à leur navran te conci­

sion : 
« L'état sani ta i re est mauva i s . Le personnel eu­

ropéen, en nombre tout à fait insuffisant, a été 
surmené de fat igue, ces derniers temps surtout. 

» 1 * changement de saison, qui va incessam­
ment se produi re , amènera comme toujours une 
grande recrudescence dans les fièvres qui sont per­
manentes sur la côte d'Afrique. Il y a urgence de 
relever immédiatement la plus grande par t ie du 
personnel européen, ca r a v a n t peu il ne restera 
plus qu 'à le remplacer . 

» Les ressources pen considérables fournies p a r 

la crédit voté en 1883 sont épuisées depuis long­
temps. La mission a dû faire des prodiges d'éco­
nomie pour a r r i ve r à vivre jusqu 'à ce jour . Au­
jourd 'hui , c'est la détresse; demain , ce sera un dé­
sastre. > 

E g y p t e e t S o u d a n 

Londres, ."> mars . 
Le Standard reçoit une dépèche du Caire annon­

çant que des révoltes ont éclaté dans les prisons de 
Zaptiek et de Ghizoch. Les meneurs ont été mis 
aux fers et condamnes au fouet. 

sont* 

c/2r « à ce&>t£UZa»x 7*4 'Jl m. JketcU**^, 

fULr 2K. nt.ç>Sfief** . 

D é p ô t à R o u b a i x : c h e z M. C o i l l e , G r a n d ' P l a c e , e t 
d a n s l a p l u p a r t d e s p h a r m a c i e s . 2 0 3 2 4 

\ | j î i l { j \ L ' Maladie» d» la Gorge, de l a Voix, e 
i l L l J L L I l t . d e l à Bouffie, effets p e r n i c i e u x causée 

par l e t r a i t e m e n t men-uriel e t l e tabac. — F a i t e s 
usage d e s P a s t i l l e s d e D e t b a n , a u se l de B e r t h o l l e t . 
L a b o î t e , 2 f r . 5 0 . 

Maladies d e l'estomae e t d e s Intatiii», digestions 
pénibles, manque d'appétit, aigreurs, renvois, vomisse­
ments, diurrhe'e, coliques, e t c . — F a i r e u s a g e d e s 
P a s t i l l e s e t d e s P o u d r e s d e P a t e r s o n , a u 
b i s m u t h e t m a g n é s i e . — . P a s t i l l e : 2 f r . 5 0 : 
P o u d r e s : 5 f r . 

Appauvrissement du sang, faiblesse de tempérament, 
manque d'appétit, lièvres, maladies nerveuses. — F a i r e 
usage d u V i n d e B e l l i n i a u q u i n q u i n a e t co lombo, 

fortifiant, digestif, fébrifuge e t anti-nerveux, i l e s t 
r e c o m m a n d é a u x enfants, a u x femmes délicates e t a u x 
personnes affaiblies par l'âge,'la maladie o u l e s fati­
guas de toute nature. L a boute i l l e , 4 f r . 

D E T H A N , pharni . , 2 3 , rue B a u d i n , à Par i s , 
e t dans les pr incipal g p h a r m . d e F r a n c e . 

1 5 , 3 0 n . o . — 1 3 3 

PLUS DE BENZINES 
Signalons une importante découverte appelée à 

faire sensation dans l 'économie domestique. L a 
M o i - é î n c , s a n s o d e u r . i n c o m b u s t i b l e e t 
i n a l t é r a b l e , enlève radicalement , sans laisser 
de t races , toutes les taches , même les plus ancien­
nes. Csine J. AIORET, 17, rue Richard-Lenoir, 
Par is . 251.1,6,11,16ms—20624 

Eviter les contrefaçons 

CHOCOLAT 
IWENIER 

Exiger le véritable nom 

COMMERCE 
B O U R S E C O M M E R C I A L E D E P A R I S 

dn mercredi 5 Bars 1884 
Oour» proeéd. Cour» dn Jour 

H u i l e d e c o l z a . — Tendanc lourd» 
Disponible I 76 

fTril 
•«ai 1 76 ï 6 

76 2Î 
80 -

H u i l e d e l i n 

mal . 
4 derniers . . . 

D i sponib le . . . 
Avril 
4 d . m a ! . . . . 
i derniers. . . 

S p i r i t u e u x . — Tendance b a i » » ' 
Disponible I 43 25 
Avril 41 76 
1 A» mal. I 45 25 
4 dernier». [ 46 — 

74 LO 
7* 75 
75 — 

54 -'6 
56 50 
60 -

43 — 
4< M 

Stock : M.7S) 

F a r i n e » S marqua». — Tendance soutenue 
Disponible 
Avril i 
Mai-juin 
4 de mai 
Marqua Corbell 

1 48 75 
-J» 30 

1 50 50 
! 61 50 

56 — Circulation : 2,200. 

Blé». — Tendance oalm». 
Disponible 
Avril 

1 do nui 

23 10 
28 30 
24 10 
ii 00 I 

<8 8J 
49 40 
50 tO 
61 10 
bê — 

23 25 
23 40 
2 S 2î 
24 60 

M A R C H É S S E L I L L E 

O o l » 
Epurée 
Œillette b c 
Lin de pays. 
Lin étranger 
Chanvre 
Cmolirui 

HUILES 
l'bectoHtr» 

Gmn dn )' C.pr, 

8 3 . ' ; 

52 50 
51 . 

GRAINES i TOUBT 

20 20 60 

18 
24 75 25 . 
22 50 23 50 
17 
17 18 

M a r c h é d A r m e n t i è r e s du A mars 
hect . prix. 

Fèvorelea 
Pois 3 23 . . 
Avoine» 
Seigle 
Orge 

i» 7 OU les 100 kilog. 
' ) la 100. 

hect . prix 

18 4S 

3-i .'.' 

Blé de semence 
Froment 
Blé nouveau . . 
Haricot» 
Fèves 

Pommes do terre,1,200 kilog 
Œufs, \ 0 0 0 à 

Beurre, 1600 kilog. à 3 .10 le kilog. 
Beurre, 1 " qualité, 3 1»; 2« quai., 3 3J; 3« quai , 8 2 » . 

M A R C H É D ' A N V E R S 4 mars 
Too» 1M pris «'entendant en kilo», par 100 (rang. 

FBTROLK KAFFES-fi (cote officielle). 
Cour» préoéd. Cours do Jour 

19 75 
19 75 
M 75 
19 75 

Disponible 
F é v r i e r . . . 
Mars 
Avril 
Mai 21 

19 75 
l'i 75 
19 75 

S A I N D O U X . — Marque Wilcox 
Cour» preoéd. Cour» dn jnor 

Marque WUcor, d i . p i 116 . J16 50 117 . . 118 . . 
— M a r » . . . . UT . i r e . . 116 60 
— Avril-mai.! 116 50 . . . I 116 50 116 75 

CAFÉS. — Marché calme et u n » affaira» de 
main. 

LAINES. — On a vondu 45 balle» La Plata 

première 

C A F É S 
B o u r s e d u H a v r e , du 5 mar», 11 heura» du matin 

M a r c h é d e C o u r t r a i , d u 3 mais 
From. blano. . 21 . . . . 

» roux . . 
Smglo 17 . . . . 

Hui/r-, G / \ 
Huile de colza 71 50 . . 

• de lin 47 50 . . 
Gr. de colza 3 T . . 10 

» de l in . 30 . . 

Avoine 19 . 
F e v e r o l l e s h . . M 50 
Chicorée 16 . . 

* et Tourteaux-
Tourteaux 

D e colza 21 
l in. 2 i 
chanvre 1t 

C O U R S D E C L O T U R E 
du marché de New-York du 4 mars 1884 

C o t o n s 
V e n t e s d u jour : 4 4 , 0 0 0 bal les . M a r c h é languisaaant 

B e c e t t e s : 12 ,000 ba l les , contre 2 3 , 0 0 0 e n 1 8 8 3 
e t 9 , 0 0 0 e n 1 8 8 2 . 

Tota l de la s e m a i n e : 3.1,000 b a i l . , contre 7 0 , 0 0 0 
e n 1883 e t 3 0 , 0 0 0 e n 1 8 8 2 . 

J a n v i e r . . . 
F é v r i e r . . . 
Mars 
A v r i l . . . . ' 
Mai 
Ju in , 
Juillet. . . , 
Août 
Septemb. 
Octobre . 
Novemb. 
Déoemb • 

Colons 

10 8 9 
1C 9 3 
1 1 . 1 0 
11 2 2 
1 1 . 3 2 
11 4 2 
1 1 . 1 1 
10 7 2 
10 63( 
t 0 . r t f 

Saillirai 

9 . 6 5 
9 . 7 2 
9 8 0 
9 . 8 6 
9 87 
y .«o 
9 . 9 0 

l i t s 

63 './. 
W . / 
64 1 2 
65 . / . 

.. . /. 

.. ./. 
:.. ./. 
1 . . / . 
1 

Ciîés 

ÎÔ 70 
10 70 
10.76 
10 80 
10 80 
10.85, 
10,8* 
10.8O 

1 • 

lïomcili 

J a n v i e r . . . 
F é v r i e r . . . 
M a r s 
A v r i l 
M a i 
J u i n 
J u i l l e t 
A o û t 
S e p t e m b r e . 
Octobre 
N o v e m b r e . . 
Dccembre . 

Cours 
précédents 

1 66 75 
«6 75 
67 . . 
67 60 
69 . . 
08 60 
69 25 
69 60 

!•:: 

Cours 
du jour 

66 50 
66 26 
67 60 
67 25 
67 7.". 
68 50 
68 50 
69 50 
70 25 

C O T O X S 

La Havre, 5 mars. 
i l balles. Marché soutenu. 

Liverpool, 5 mnr». 
',00-i balle» Marché soutenu. 

New-York, 5 mar». 
Middlmi; Lpland, 10 7/8 
Recette» aux Etut»-Unia : 12,0(,0 balles. Inchangé. 
Cotes en cent» du Middling, classa américaine : a N e w . 

Orléans, 10 7/lti, Savannah, 10 3,8. 

Vente» : 

Vente» : 

T I S S U S E T F I L É S 

Manchester, 5 mars. 
Les fil M continuant sn assez bonne demande pourlTuda 

et le Levant; les numéros convenable» pour la consoni-
matioo sont d'une venta languissante : le» cotations, tou-
tefois, sont bien soutenues Ou ne signal» pas d'améliora­
tion dan» le» affaires eu tU»u«; le» fabricants inférieur» de 
shirtings .ont rechereberebés mais généralement h des 
prix trop bas pour permettre la conclusion d'un fort cou­
rant d affaires. Les autres tissra sont calmes, prifeferme». 

M R T A I . Ï X R G I E 
Glasgow, 4 mar». 

Marché calms, all'airo» modérée» de 42s j l d . en bai»* '. 
s, 42s. 3 l/2d. comptant et de 42» fid. à 42». 5d à t 
mois. 

La Bourse de l'aprèa-midi clôture tinalement » 42» Id. 
vendeur», acheteurs a 42s. 3 l /2d. comptant. 

I f O I B L O X S 

Londres, 4 mira. 
Le M M est «ans animation ; la demande sa limita 

•eulement aux besoin» momentanés des consommateurs. 
Las détenteur» ne sont pa», cependant, disposés à baisser 
leurs prix. 

Les rapports américains annoncent un marché plus 
anime ; le» stocks sont très réduit . 

Les apports consistant presque entièrement en améri­
cains se moutaient pendant le mois passé a 19,0 lO ballos 
soit 18,9 6 balles de plus qu'eu février 1883. 

Pendant la semiine passée 25 balles seulement aont 
arrivées d'Oateudc. 

C A F É S 
. , , . . „ 1 * Havre, 4 mars. 
Marche actii. Ventes 57,000 sac». On cote Santoa gooal 

averaee disp. et sur courant fr. K 50, ./mars fr. 
s/avril f. b7 H, »,'mai fr. 67 Tô, . j u i n fr. 6.-1 50, «/juillet 
fr. ttI 75, « a o û t f r . 6a 25, «/septembre, fr. 69 26, »oct . 
fr. 70 25 et s uov. fr 70 50 le» 60 kilo». 

En disp. on a vendu 13*1 nu» Haïti Port-au-Prince d» 
tr. 69 50 ; PKI sacs Cap do fr. 50 a 60 et 23S sacs P o n o 
Rico a fr. '.6, les 50 kil. entr. 

Wilcox diap. :i\ 

n — m j j i 
Brème, 4 mars. 

f. pf.; »/fév.-mar» 46 / . pf». 

BULLETIN FINANCIER 
, D ., . P a r i s le 4 mar s 1884 
La Bourse d aujourd'hui a é té des plus satisfai­

santes. Dès 1 ouverture. les cours se sont inscrits on 
hausse notable sur la. veille et les t ransact ions 
n ont pas cte plus nombreuses que la veille 

Il ne faut voir, dans ce fait,que la ferme'volont»'-
de la haute Banque et de laspécnlation de faire dé 
la hausse quand môme, mais il ne faut pas oublier 
que si les capitaux de placement ne viennent nas 
seconder les banquiers, tout es beau zèle n o u r r i 
demeurer storile. 

Or la situation intérieure et les sacrifices qua 
nécessitent la politique extérieure rendent encora 
lVpargne bien hésitante; quoiqn'il en soit on a ét« 
très ferme aujourd'hui. 

Les Rentes françaises se sont inscrites aux COUIN 
suivants : 3 0/o 76,35. Amortissable 77.27 Vmor. 
tissable nouveau 70.40. 4 1 2 0/0 105.92 
Les valeurs de nos graiidsétablissementsdô Criait 
ont suivi le mouven»fent. 

La Banque de France a at teint 5140 
La Banque de Par i s s'est élevé de 840 à 860 
Le Cr.-dit Foncier a fait 1235 et s'est maintenu à 

ce pr ix en clôture. " ** 
Les obligations Foncières et communales n'ont 

pas manque de demandes - ce sont les va leurs 
préférées de l 'épargne. Avec un capi tal de 4 45«) 
francs on a revenu net de 145,50 et l'on part ierne 
a 18 t irages p a r an. Voilà des a v a n t a g e / sérieux 
qui viennent s ajouter aux garant ies qu'offre cea 
t i t res . ^™ 

Les actions de Chemins de fer, progressant d'im» 
manière constante. " 

L'Orléans, tient la tète à 1310. 
Le Nord, s'inscrit à 1695 et 1687.50'en clôture. 

BOURSE DE PARIS du mercredi S mars, 
(Par dépêche télégraphique), 

1 h e u r e 2 5 
fBKMIBR COUBS A TBH1Œ 

COURS 
précédent. VALEURS COURS 

du jour. 

7 6 5 0 
76 4 0 
77 3 0 

105 97 

1235 '.'. 

1700 . . 
2 0 6 0 . . 

337 50 
93 6 0 

1242 5 0 
8 8 5 

4 8 3 75 
6 4 0 . . 

6 6 0 '.'. 
3 1 7 5 0 
4 2 5 . . 

3 0 0 français n o u v e a u 
3 0 / 0 français 
3 0 / 0 a m o r t i s s a b l e . ! " . ! ' ! " " 
4 1/2 français .'_'_" 
B a n q u e d e F r a n c e ! ! ! ] . ' ! ! 
Fonc ier de F r a n c e . . . . ., 
Crédit généra l français." '.'.'" 
i l o b i l i e r français \ . ' 
Chemin de fer d u Nord." '.'...'. 

E g y p t i e n 6 0 / 0 . 
6 0 /0 I t a l i e n '.'.".'.'" 
L y o n 
5 0 /0 T u r o .'.'.'.'. '. '. '. '..'..'/ 
B a n q u e da P a y s A u t r i c h i e n s 
B a n q u e o t tomane _' 
M o b i l i e r espagnol 
Chemins autr i ch iens , 
Chemins l o m b a r d s . . . ' . . " . " 
Saragosse ' 

70 G0 
76 57 
77 37 
106 62 

1696 2i 
2050 
337 50 
93 8a 

X242 50 
8 K> 

488 75 
647 5U 
185 . 
660 . 
317 50 

Cours de 2 heures 

COURS 
précédent . C O U R S A T E R M E 

76 37 
77 3 0 

105 92 
93 6 0 

6 6 0 . . 
885 . . 
337 . . 

2052 , 
7 4 0 . 

1235 . , 
1690 . . 
1311 . . 

357 5 0 
362 . . 
364 7 4 
3,â7 5 0 

1233 

3 0 0 français noHvean 
3 0 / 0 
3 0 / 0 a m o r t i s s a b l e . 
6 0/0 * * * " 
Italien ^ %| 
Autrichien » 
Turc . , . . . . ' . . " ' . ; . " " [ ; • • 
Egyptienne 6 0/0 
Sues _ 
Actions Est '.'.'..'. f | 

— Lyon 
— Nord ]," " " 
— Orléaj» 

Ob gâtions Est ] / 
— L y o n . . . 
— Nord.. . . . ! ' * 
— QrMaas . . 
— Nord-Est 

Crédit-Foncier, 

108 
110 / . 

m . '. 
112 3 4 
118 . . ' . 

V* •/• 
: • , . / • 

. . . . 1 • 

C0UB8 
précédent, 

Cours de cloUrr» au comptant du 

• A L E U B 8 

76 40 
78 26 
77 ST 

10? £ 
106 65 

S-0/0 neur»-., 
1 0 / 0 ^jnort issable 

4 1/3 0 / 0 
4 1/2 0 / 0 1 8 8 3 

1 8 8 4 . . 

Le diracteur-gérant : A u n w » REBOUX 
Impr imer ie : ALFRKD- REBOUX — Roubaix 
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